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Nord-Africain. Soixantieme note : Récoltes de M. le lieutenant Caliies 
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= M. le Dr Gurexor, d' Avignon, assiste à la séance. 
Correspondance. — M, L. BERLAND, Secrétaire-adjoint, s'excuse 
de ne pouvoir assister à la séance. 


_ Nécrologie. — Nous avons appris le décès de M. J. HERMANN, 
libraire, qui faisait partie de la Société depuis 1902. 
E Bull. Soc. ent. Fr. [1927]. — N° 20. 
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Changements d'adresses. — M. P. CLÉMENT, ingénieur agronome, 


-82, rue N.-D.-des-Champs, Paris 14°. 


— M. le Dr R. Gzais, 19, rue Leroy, Nantes (Loire-Inf"*). 


Présentation. — M. A. NeyroLLes, 2, rue du Commerce, Ville- 
neuve-le-Roi (S.-et-0.), présenté par M. L. Le Cartes. — Commis- 


‘ saires-rapporteurs : MM. Ch. Boursin et H. STEMPFFER. 


— M. L. Goux, licencié es Sciences, 42 bis, quai Gailleton, Lyon, 
présenté par M. E. Roman. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. BER- 
LAND et le D' R. JEANNEL. 


Admissions. — M. L. Borv, directeur d'Ecole, Béni-Saf (Oran). — 
Coleopteres. 


— M. G. Mazetier, 9, rue de Bras, Caen (Calvados). — Entomologie 
générale. 


Démissions. — MM. CHRISSEMENT-VILLAIN, le DY A. MAJERUS et 


T. BETHUNE-BAKER ont adressé leur démission. 


Dépôt d’Annales. — M. L. BERLAND, Secrétaire-adjoint , dépose 


_les fascicules 3 et 4 des Annales 1927, comprenant les pages 209 à 


348. 
Dépôt de l'Abeille. — M. le D° R. JEANNEL, Directeur de l’Abeille, 


dépose le 4° fascicule du volume XXIV, 


Congrés de 1928. — Le Dr R. JEANNEL annonce qu’à l’occasion 
du Congrès annuel, il sera organisé une visite du Vivarium, à laquelle 


tous les Membres de la Société présents à Paris seront conviés. 


Prix Dollfus 1927 (Candidature). — M, le D' F. BROCHER pose sa 
candidature au prix Dolltus 1927, pour son travail intitulé : Observa- 
vations et réflexions d'un naturaliste dans sa campagne, 


. Communications. 


Une nouvelle Féronie microphtalme des Pyrénées. 
par le D' R. JEANNEL. 


Pterostichus Mascarauxi, n. sp. — Long. 12 mm. Aspect 
général lu P. microphthalmus Delar., mais plus petit. enone? 
et parallèle, déprimé, brun rougeatre brillant. 

Téte trés grosse, arrondie, aussi large et aussi longue sans 
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les mandibules que le pronotum; le vertex large et convexe, les 


‘ yeux petits, nullement saillants, triangulaires, un peu plus grands 


que ceux du P. microphthalmus. Antennes courtes et noueuses, 
dépassant à peine la base du pronotum, les articles apicaux très 
courts et aplatis, l’article x à peine une fois et quart aussi long 
que large au sommet. Mandibules particulièrement grandes. Dernier 
article des palpes large au sommet, aplati et tronqué. Dent labiale 


~ bilobée, mais à pointes peu déhiscentes. 
Pronotum à peine plus long que large, de même forme que chez 


P. microphthalmus, mais à côtés un peu moins arrondis en avant et 
plus fortement sinués en arrière : les angles postérieurs sont sail- 


_lants en dehors, un peu aigus. 


Élytres subparallèles, obtus à Papex. La base est rebordée, | les 
angles huméraux un peu obtus et non dentés. Striole juxtascutel- 
laire rudimentaire. Stries plus profondes que chez P. microphthal- 


mus, les interstries convexes comme chez P. Nadari, mais unis et 


lisses. Bord apical largement arrondi entre l’angle apical externe 
et la suture, les bords suturaux un peu déhiscents. Sommet de 
Vépipleure sans torsion apparente. 

Épisternes prothoraciques sans ponctuation, mais rugueux dans 
la partie basale; Vapophyse intercoxale ni rebordée ni carénée. Epi- 
sternes métathoraciques pas plus longs que larges. Segments ventraux 
de l’abdomen sans ponctuation. 


Pattes courtes et robustes, les tibias intermédiaires et postérieurs 


hérissés d'épines longues et dressées. Tarses très courts; le premier 
article des tarses postérieurs sillonné sur sa face externe, l’onychium 
avec quelques soies très fines sur sa face ventrale. 

Deux soies frontales en position habituelle. Les soies prothora- 


' ciques présentes : une seule soie antérieure vers le cinquième anté- 


rieur du côté, une soie postérieure sur langle postérieur. Soies 
discales de l’élytre au nombre de 3 ou 4 sur le 3° interstrie. Les 
deux soies apicales du 7° interstrie contre le bord apical de l’élytre. 


- Série ombiliquée formée de 12 fouets, 5 groupés à l'épaule, 4 médian, 
6 en série apicale. Quatre soies sur le bord anal du dernier segment 


de l'abdomen chez la femelle. 


_ Male inconnu ('). 


Une femelle de cette espéce, recueillie en aoút 1914 par F. Mas- 
CARAUX, sous une grosse pierre enfoncée au bord d'un aven, au lieu- 

(0) Les males paraissent bien plus rares que les femelles chez les Ptero- 
stichus endogés. 


o, 


‘tous les Pterostichus, plus ou moins haute, el correspond à un acci- 


- notum est encore un caractère sans valeur. C’est cependant le seul 


300 Bulletin de la Société entomologique de France. 


dit Sède-de-Pan (alt. 4.800 m.), au pied du pic Montagnoú, dans la 
vallée d'Ossau, Basses-Pyrénées. 

Cet unique exemplaire se trouvait dans la collection de F. Mas- 
CARAUX el m'a été communiqué par M. J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, SON 
possesseur actuel. 


Les trois Pterostichus microphtalmes des Pyrénées, P. microphthal- 


mus Delar., P. Mascarauxi Jeann. et P. Nadari Vuill., forment 
un petit groupe homogéne, dont la position systématique ne se trouve 


pas encore définie. Il n'est pas possible, dans l'état actuel de la sys- . 
tématique des Pterostichus, de les placer dans tel ou tel des sous-. 


genres utilisés pour la classification des espèces. On peut d’ailleurs 
affirmer que la majorité de ces prétendus sous-genres ma aucune 
valeur et qu'une revision totale du genre sera nécessaire pour établir 
des groupements naturels. L'étude des caractéres sexuels donnera 
certainement dans ce genre, comme dans bien d'autres, le moyen de 


reconnaître parmi les caracteres externes ceux qui ont vraiment une. 
valeur taxonomique et pourront servir de base à une bonne systéma- 


tique. 


pour définir des sous-genres n'ont en réalité aucune valeur. 

La torsion apicale des épipleures de Pélytre n'est qu’une appa- 
rence produite par l'élévation plus ou moins grande d’une carène 
constante à la face ventrale de Pélytre, au niveau du sommet du 7e 
interstrie. Cette carène correspond à la partie du champ médian pin- 
cée entre le champ radial et le champ cubital (*). Elle existe chez 


dent morphologique constant chez la plupart des Adephaga. 
La multiplicité des soies sur la partie antérieure des cótés du pro- 


caractère connu pour isoler les Lianoe (type : P. Boisgiraudi Duf.). 
Le P. Dufouri Dej, extrèmement voisin du P. Boisgiraudi n’a pas de 
soies multiples; il a bien fallu cependant le placer parmi les Lianoe 
et il y établit la preuve flagrante de Pinanité de ce sous-genre. 
L'onychium garni de soies en dessous a servi à caractérisee plu- 
sieurs sous-genres. Mais Ponychium est tantôt nu, tantôt sétulé chez 
les Oreophilus; il est nu chez P. microphthalmus, sétulé chez P. Mas- 


carauxi et P. Nadari. On ne peut guère ORPI sur un caractère 
aussi inconstant. 


(1) R. JeanveL. Morphologie de l’elytre des Adephaga (Arch. Zhan, 
exp., Paris, t. 64 [1925], p. 31, fig. 24). 
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D’ores et déja on peut estimer que beaucoup de caractéres utilisés 
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Ces quelques observations suffiront pour lé moment á prouver 
que les sous-genres actuellement admis ne sont pas des groupements 
naturels et qu'il est absolument vain de chercher à faire entrer nos 
Pterostichus microphtalmes dans l’un ou Pautre de ces sous-genres. 

I 


1 
vo 


Fig. 1. Plerostichus Mascarauxi, n. sp., femelle, du Sède de Pan. — 
Fig. 2. Pterostichus microphthalmus Delar., femelle, de .la grotte de 
Betharram. — Fig. 3. Pterostichus Nadari Vuill., femelle (type), du mas- 
sif de Arbailles. he 


On peut toutefois les rapprocher de certaines especes lucicoles con- 
nues et on verra que ce rapprochement présente quelque intérét. 


- Il est frappant combien les trois Pterostichus microphtalmes des 
Pyrénées ressemblént au P. ambiguus Fairm. de la Corse. Ce der- 
_ nier est isolé actuellement dans un sous-genre, Adelopterus Reitt., 


pour lequel aucun caractere distinct de ceux des Pterostichus s. str. 


_n’a jamais été donné. L’espéce corse a la même forme étroite, paral- 


lèie et déprimée que les espèces microphtalmes pyrénéennes; ses 
yeux sont réduits, ses tarses présentent les mêmes caractères et on 
peut ajouter encore que les fouets de-sa serie ombiliquée sont en 


- nombre réduit (14), à peine supérieur à celui des espèces microph- 


À 
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talmes (12) et bien inférieur au nombre habituel (18 à 20) des espèces 
lucicoles du genre. La seule différence que j'aie pu relever dans la 
% morphologie externe est que l’apophyse prosternale du P. ambiguus 
Be est légèrement rebordée, tandis qu’elle est entièrement lisse chez P. 
$ microphthalmus et les deux autres espèces microphtalmes des Pyré- 
rénées. Je n'ai malheureusement pu voir que des femelles des trois 
espèces pyrénéennes. Ce n'est que par Pexamen des organes copula- 
teurs qu’il sera possible de dire si le P. ambiguus de Corse leur est 


À en réalité étroitement apparenté. 
DEC Il n’est pas douteux également que nos Pterostichus microphtalmes 
FR ‘appartiennent au même groupe d'espèces que les P. Dufouri et P. 


0 'Boisgiraudi, actuellement classés comme Lianoe. On retrouve égale- 
“iy ment chez eux les mêmes caractères externes. Leur apophyse pro- 
-__ sternale est identique, mais le nombre des fouets de la série ombili- 
0% quée est bien plus élevé (18 à 20) chez les P. Dufouri et P. Boisgi- 
“anit raudi que chez les espèces microphtalmes. 
8 S'il est prouvé que toutes ces espèces corses et pyrénéennes cons- 
E tituent bien un groupe tres homogéne, on se trouvera donc encore 
dea une fois en présence d'une vieille lignée tyrrhénienne subsistant 
encore dans les Pyrénées. Ce groupe de Pterostichus, comparable à 
_ celui des Trechus du groupe pyrenaeus, ou encore au genre Speono- 
mus des Bathysciinae, se présentera comme la survivance d'une 
lignée ayant appartenu á la faune primitive de la Tyrrhénis, datant 
du Nummulitique. 
Pour terminer, le tableau suivant résumera les caractères différen- 

tiels des trois Pterostichus microphtalmes des Pyrénées. Les princi- 
paux caractères qui les isolent des espèces lucicoles du genre sont : 
Te 1° la réduction du nombre des fouets de la série ombiliquée 
(caractère commun avec le P. ambiguus de Corse); 
NA 2° Vatrophie de l'œil et la brièveté des tarses (caractères néogéné- 
tiques en relation avec leurs mœurs endogées). 
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1. Tête un peu plus étroite que le pronotum, à tempes moins 
convexes. Cótés du pronotum peu arrondis en avant, 
brièvement sinués en arrière. Bord apical des élytres non 
tronqué, la 2° strie infléchie en dehors au sommet, les + 
bords suturaux très déhiscents à Vapex. Deux segments 
abdominaux dépassent amplement le sommet des élytres 


A 


ver 


AA ail 
= 


x chez ‘la femelle (*). Deux soies discales seulement sur le 
2 (1) Ce caractère se retrouve chez les deux exemplaires connus. 
Y 
de 
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3° interstrie. Episternes prothoraciques uniformément 
ponctués. — Interstries des élytres convexes et irrégu- 
liers, avec de petites impressions transverses. Onychium 


sétulé en dessous. Long. 14 mm. (!)............ Nadari Vuill. 


— Tête aussi large que le pronotum, à tempes très convexes. 
Côtés du pronotum très arrondis en avant, longuement 
sinués en arrière. Bord apical des élytres largement 
tronqué, la 2 strie non infléchie en dehors au sommet, 
les bords suturaux peu déhiscents. Le bord anal du der- 
nier segment abdominal dépasse à peine le sommet des 
élytres. Trois soies discales sur le 3° interstrie. Épisternes 
prothoraciques lisses, un peu rugueux à la base, mais sans 
PONEEDALIONS sta Eee A ANT SU 

2. Angles postérieurs du pronotum nettement saillants en 
dehors et aigus. Stries des élytres profondes, les inter- 
stries convexes. Un fouet médian vers le milieu de lalon- 
gueur de la série ombiliquée. Onychium sétulé en dessous. 


EEE (SALUE Mascarauxi Jeann. 


— Angles postérieurs du pronotum non saillants en dehors, 
droits. Stries des élytres très superficielles et fines, les 
interstries absolument plans. Pas de fouet médian à la 
série ombiliquée. Onychium nu en dessous. Long. 47 à 


NEE A RE microphthalmus Delar. 


(1) Les deux exemplaires connus ont été recueillis par un chasseur, qui 
les aurait pris dans Ja grotte d'Istaurdy, dans les Arbailles (Basses-Pyré- 
- nées). Mais l’espece n’a jamais été retrouvée dans cette grotte. Peut-être ce 
" Pterostichus vit-il sous les pierres enfoncées aux environs d’Istaurdy. Les 


deux types (femelles) sont dans la collection P. NADAR. 


(2) Cette espèce se prenait jadis dans les premières salles de la grotte de 
_ Bétharram, mais ne se retrouve plus depuis que la grotte est aménagée et 
 éclairée pour les touristes. On la retrouvera sans doute sous les pierres 


enfoncées, sur les montagnes avoisinantes. 


' brevissimis, articulis 5° et 7° quam 6° majoribus, clava triarticulata, 
Articulo ultimo maximo. Pronotum transversale, versus apicem valde. 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain 
Soixantième note (') : 
Récoltes de M. le lieutenant Callies 
dans la région du Mzab 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


DERMESTIDAE 
237. Trogoderma Calliesi, n. sp. — Long. 4,5 mm.; lat. 
2,5 mm. — Ellipticum, dorso subdepressum, nitidulum, nigrum, 


antennis, tibiis, tarsis rufulis, coleopteris ad latera et sensim ad 


Fig. 1. — Trogoderma Calliesi Peyerh., silhouette (< 9,5); en face, 
disposition des squamules piliformes sur l'élytre droit ; ces squamules sont 
blanches sur fond noir. 


apicem rufo-brunneis, pube fusca supra caput et pronotum erecta, ad 
coleoptera reclinata indutum, squamulisque filiformibus albariis 
applicatis, maculas aut fascias transversales efformantibus exornatum. 
Caput minute corrugato-punctatum, ocello medio lucido, rufo. antennis 


angustatum, basi medio obtuse productum, utrinque arcuatim sinua- 
tum, sat dense ocellato punctatum, ante angulos posticos et ante 
scutellum albomaculatum. Scutellum triangulum, medio transversaliter 
carinatum. Coleoptera sesquilongiora quam latiora, sat dense granu- 


t 


(1) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-49, 51-59, voir ce Bulletin [1905-1926] 
et [1927], p. 237. — 15° note, in Ann. Soc. ent. Fr. [1912], p. 515; —. * 
25° note, ibid. [1917], p. 117; — 50° note, ibid. [1995], p. 1. 
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‘lato-punctata, stria suturali fere ad basin usque manifesta, utrumque 
squamulis filiformibus albariis, prope scutellum ac medio basis ali- 
quot, deinde ad tertium anticum in fascia undulata transversali 
prope suturam ante producta, e ramusculis elegantissimis connatis 
composita, postea duas maculas circa medium, maculas duas ante 
apicem efformantibus, picta. Pedes gracillimi, tibiis extus denticulatis, 
-tarsis filiformibus. 

“Hab. Saharam li 

| Oued Ghezala, à 7 kilom. au S. de Ghardaia, en avril, un spécimen, 
sans doute © (lieut. CALLIES). 


Cette espèce diffère de Trogoderma nobile Reitt., qui se rencontré 
dans la même région, par sa grande taille, Pabsence de bandes 
_rousses sur les élytres, à part l'extrémité, les fémurs foncés, le 
pronotum beaucoup plus, surtout beaucoup ‘plus rapidement rétréci 
_ @arriére en avant, à ponctuation aussi forte que celle des élytres, 
“et par la disposition des squames piliformes blanches en ramus- 
_cules (fig. 1) condensés principalement sur la bande antérieure de 
Pelytre. 

Je suis heureux de dédier ce curieux Dermestide à M. le” 
lieutenant CArLızs, actuellement adjoint au commandant militaire de 
Laghouat et qui, lors de son service aux Affaires indigènes du Mzab, 
a bien voulu prendre la peine de faire des recoltes entomologiques à 
mon intention. 


1 


’ SCARABAEIDAE 


238. Pachydema eremicola, n. sp. — Long. c 9-10,5 mm. 
 (abdom. protracto excl.), lat. coleopt. 4,5-5,25 mm.; — Long. © 
. 10-12,5 mm., lat. 5,5-7 mm. — (Vitta ocularis humilis, parum pro- 
. minula, obtusa, antennarum art. 5% expressus, tibiarum tertii paris 
Ze carina externa transversa integra, setis rigidis numerosis fimbriata) 
- Elongato-ovata, laete rufa. Caput laxe caesariatum, dense punctatum, 
- epistomate transverso, apice tum truncato, tum vix sinuato, postice 
~nullo modo angustato aut strangulato, antennarum clava funiculo 
ferme aequilonga, ultimo palporum articulo breviter ovato, tumido, 
excavato. Pronotum irregulariter grosse, sat laxe punctatum, ambitu 
A toto, disco laxius flavo hirtum. Coleoptera lucida, sat laxe grosse 
- punciata, subsulcata. Propygidium ac pygidium parce punctata, pilis 
_ paucissimis facile deciduis ornata. Subtus perdense flavo lanata. — 
o Gf, oculis grossis convexis, ultimo palporum articulo enormi, pro- 

puna: excavato, tarsorum articulis primi paris trinis prioribus valde, 


véritable Dowrsi, ainsi que je m’en suis assuré sur le type même du 
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secundi paris multo minus expansis, longioribus autem quam latio- — 
ribus, subtus calceatis, 4° primi paris calceato, secundi paris tantum — 
piloso. — Q, oculis subappressis, ultimo palporum articulo valde 
minore, et minus excavato, tarsorum articulis trinis prioribus primi — 
paris modice expansis, calceatis, 4° primi paris ut cunctis secundi — 
paris simplicibus. 4 

Ad eremos Saharae. 


Oued Mehaiguen, ä 100 kilom. -S.-0. de Ghardaia, une Q 
(Lieut* CALLIEs); sables d'El-Mesrane au Le de Djelfa, co’, © en 
mai!; El-Goléa, Q (C. Dumont). 

C'est l’espece que REITTER a pe PAU ses tableaux (Best.- 
Tab. 50 [1902], p. 109) sous le nom de « Doursi Luc. »; mais le 


Muséum de Paris, est tout autre chose : le disque du pronotum est N 
nu, les palpes sont normaux, l’épistome est extrêmement étranglé, 
le chevron des tibias postérieurs est incomplet, etc. 


Contribution à l'étude des Lépidoptères du Sahara 
Nord-Africain. Quatorzième note. 
Les premiers états d’Ocneria signatoria Chr. v. algerica Obth. 
q 


[LYMANTRIDAE] 


par -C. Dumoxr. 


Parmi les Tamarix qui croissent dans les environs de Laghouat 


. (Algérie), je capturai dans la nuit du 30 juillet 1918 à la lumière, 


| 

E 
une femelle d’O. signatoria ; sur le fond de la boîte dans laquelle elle | 
fat piquée, je trouvai le lendemain une ponte de 60 œufs, reposant à _ 
plat et reliés entre eux par une faible agglutination. L'œuf est un 
sphéroide de 1 mm. de hauteur sur un diamètre de 0,75 mm., aux 
deux pôles arrondis ; sa surface lisse, blanc rosé, faiblement irisée, — 
vire rapidement au violet, cette teinte est répartie en nombreux points“ 
et macules sur la périphérie. L'incubation est de neuf jours, Au 
sortir de l'œuf, la chenille a 3 mm., la tête, plus grosse que le corps, 
parait énorme, sa base est encastrée sous le bord dilaté du premier 
segment, sa couleur est rougeátre avec le sommet des épicránes bru- 
nätre, les ocelles noirs; les segments thoraciques sont d’un blanc lai- 
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teux ; le prothorax porte sur les côtés un fort tubercule, concolore, garni 
de mobiascules verrues (10 environ) surmontées d'un long poil Hamad 
le mésothorax et le métathorax ont deux tubercules dorsaux couverts 
de longs poils blancs et brunátres ; les segments suivants portent quatre 
tubercules, deux dorsaux et deux latéraux, leur couleur varie, ils sont 
bruns aux segments 4, 10 et 11; les recente sont blancs en 5-7; le 
8° segment et ses tubercules sont blancs; en 9 les deux dorsaux sont 
brunátres; en 12, ils sont blancs avec le sommet brunátre et les poils 
y sont plus longs ; pattes thoraciques brun violacé; les pattes abdo- 
-minales concolores ont une plaque brune sur la face externe. 

La jeune chenille accepte d’emblée la ramille de Tamarix que je lui 
présente. Alimentée avec ce végétal, j'ai observé les trois premières 
mucs qui ont eu lieu les 14, 17 et 19 août, je n’ai pas suivi les mues 
ultérieures. Instruit sur la nature de son alimentation, j'ai pu retrouver 
la chenille en liberté, en battant les Tamarix dans la journée; mais, 
seulement pendant son premier stade; elle devient ensuite très luci- 

fuge et C'est sous les écorces, dans les recoins les plus resserrés, les 

plus éloignés de la lumiére qu’on la trouve, parfois en nombre, les 
individus tassés les uns contre les autres; on la fait tomber facilement 
Ja nuit en battant dans le parapluie les branches des- plus gros ar- 
bres; les petits arbustes ne m’ont procuré aucun résultat. 

‘Adulte, la chenille mesure 33-36 mm., elle est subcylindrique, légè- 
rement aplatie en dessous, longuement atténuée en avant a partir du 
dixiéme segment; incisions segmentaires larges, peu accentuées ; sa 
‘couleur est ocracé jaunátre, faiblement teinté de rose sur le dos; ligne 
dorsale fine, blanc pale, finement liserée de brunatre; une sous-dor- 
sale, épaisse, maculaire, noirátre, décrit un court chevron oblique sur 
Ja moitié antérieure de chaque segment : elle s'appuie extérieurement 
sur une ligne blanche, laquelle est suivie d’une bande suprastigmatale, 
sinueuse, de même couleur : une bande infrastigmatale, également 
blanche, dessine un large feston en face des pattes membraneuses ; 
les verruqueux sont saillants, la plupart grands, elliptiques, les autres 
‘arrondis ; ils sont chargés de poils verticillés, blonds, et de grandeurs 
‚diverses sur le même support; on en compte dix sur les plus petits 
et quarante environ, sur les plus grands et c’est parmi ces derniers 
‘que se trouvent les plus longs : 12 mm., généralement au nombre de 
‘quatre par verrue ; le segment prothoracique ‘est pourvu à son bord 
antérienr d'nné ligne surélevée produite par huit verruqueux, dont 
4 dorsaux, petits, elliptiques, et 4 latéranx plus gros, suborbiculaires; 
longeant le bord postérieur, il semble que plusieurs verruqueux se 
soient soudés entre eux pour constituer un bandeau transversal dont: 
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les extrémités, longuement amenuisées, se relèvent obliquement en 
une pointe aigué qui atteint presque la verrue sous-dorsale antérieure; 
les verruqueux dorsaux et latéraux des segments 1-4 sont noirs, sauf 
les verruqueux antérieurs du quatrième qui sont jaunes ; en 5-6, ils 
sont jaunes cerclés de noir, ils sont entièrement jaunes sur les seg- 
ments qui suivent; les verruqueux trapézoidaux sont très divergents, 
elliptiques, les antérieurs minuscules, les suprastigmataux suborbi- 
culaires sont noirs aux quatre premiers segments, ils sont elliptiques et x 
jaunes, avec un gros point postérieur noir aux segments suivants, 
antérieurement ils donnent naissance à un trait noirátre, obliquement 
dressé vers le dos, les infrastigmataux sont jaunes. Le ventre plus 
clair que le fond est divisé en son m lieu par une ligne longitudinale 
blanc pur, l’écusson anal est brun, les stigmates, subelliptiques, sont, 
jaunes bordés de noir. La tête, suborbiculaire presque, égale au pro- 
thorax, à échancrure postérieure peu prononcée, est luisante, rou- 
geätre, hérissée de longs poils roux ; les épicránes arrondis, ont leur 
centre et leur bord interne’ noirs; clypeus court, élargi à la base, 
bordure paraclypicale, suture épicraniale et épistome blancs, labre 
marron clair, antennes courtes, blondes, fosse antennaire blanche, «! 
ocelles translucides, pupillés de brun, sur une lunule noire. Pattes 
thoraciques fauve clair à ongles bruns, leur base munie en avant et en 
arrière d’une fine bandelette chitineuse pilifère brune ; pattes abdo- «. 
minales cylindroconiques, concolores, les deux articles terminaux ~ 
revétus en avant d'une plaque fauve, chitinisée, poilue, crochets pédi- 
cellés, bruns; les pattes anales portent sur leur face externe une pla- 
quette longitudinale et à leur base une ligne courbe, noirátre. La 
nymphose s'opère dans un cocon formé d’un tissu lâche d'un blanc 
sale. : | 

Chrysalide : la taille de la chrysalide varie de 11 à 22 mm., cylin- 
droconique elle est régulièrement atténuée avant en arrière, les inci- 
sions segmentaires sont assez prononcées : sa couleur est d’un brun 
foncé, plus clair aux incisions, la surface, lisse, est recouverte d’une 
villosité blanc roussátre plaquée sur la périphérie; il semble que la : 
nymphe ait hérité de toute la pilosité larvaire; les verruqueux légè- 
rement saillants, sont ponctués, striés et garnis de poils étalés de 
longueurs diverses ; les poils latéraux des segments 2-6 retombent 
sur les pterotheques; sur la face abdominale, aux segments 8-9, Pem- 
placement des pattes est généralement proéminent, poilu et le contour 
en est souvent creusé ; les deux segments suivants, bien que ne com- 
portant pas de pattes, sont également pourvus de poils étalés. Les 
organes céphaliques et thoraciques se voient très distinctement, d’un 
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blond très clair, leur contour est finement tracé en brun ; sur le vertex, 


» le clypeus, les maxilles, les poils sont presents; les antennes présen- 
- tent ici une ampleur inusitée, tous leurs articles se détachent en bru- 
nâtre avec leur double rangée des dents du peigne; le sommet des 
ptérothèques s'arrête peu avant Pincision 7-8, leur nervulalion ressort 
nettement en brun sur le fond un peu jaunâtre ; on compte succes- 
-sivement deux dorsales, la cubitale avec ses nervures 3, 4, 5, la 
discoidale, spacieuse, contenant des traces de sa media; la radiale s’y 
voit anastomosée avec la costale jusqu’au milieu de la côte où elle se 
dégage en émettant un rameau formé des nervures 6-10 dont 7, 8,9 
et 10 sur une même tige; les nervures 44 et 12 accolées étroitement 
à la côte ne sont pas distinctes et la nervure transversale est absente; 
des ailes inférieures, on n’apercoit que Papex et le bord externe lise- 
res de brun; le dernier segment abdominal est obtus chez le 5‘, son 
_ mucron se dresse sur le bord dorsal, en bec de flûte, long, épais, in- 
_ Curvé, noir; il est profondément sillonné à la base, puis granuleux, et 
se termine par un faisceau de soies raides (40 environ) rougeátres, 
> aux bouts enroulés en crosse. Chez la © le dernier segment est atté- 
nué, le mucron plus allongé est brun rougeatre etles soies terminales 
descendent plus bas sur les cótés. 
De cet élevage, effectué dans de mauvaises conditions, j'ai obtenu 
44 chrysalides, 9 o et 5 Q : deux papillons seulement en sont sortis, 
normalement développés mais de petite taille: envergure S' 25 mm. 
© 24 mm. Le cycle évolutif complet du o fut de 42 jours; il com- 
porte : incubation 8 jours, stade larvaire 23 jours, diapause nym- 
phale 11 jours. - 
Chez la ©, le stade larvaire n’est plus que de 18 jours et les deux 
autres étant les mêmes que chez le gd, le cycle s'abaisse à 37 jours. 
L’espece a certainement plusieurs générations successives, car j'ai 
obtenu des œufs de la Q qui m’est éclose. 

Les S' paraissent totalement dénués de phototropisme positif, je 
n’ai compté que des Q parmi une quarantaine de Papillons capturés à 
la lumière. $ ; 
| Déjà, j'ai observé un phénomène du même genre chez un autre 
= Lymantriide : Ocneria rubea, dont-le co ne vient à la lumière que le 
- | matin, vers 3 heures au moment du crépuscule qui précéde le lever du 
- jour; la ©, au contraire, n'arrive vers la lanterne que pendant le 
… court crépuscule qui suit le coucher du soleil. 
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Les proies du Cerceris bupresticida Duf. 


par F. PICARD. 


Dans un très intéressant travail consacré au Coroebus rubi L. et à ses 
dégâts sur le Rosier à parfums (1), P. GENIEYS se demande si le Cerceris _ 
bupresticida, chasseur de Buprestes, capture cette espèce. Il rappelle w. 
que les auteurs qui ont étudié la biologie de ce Sphégide, notamment — 
DUFOUR, SICHEL, FABRE et BERLAND, n’ont pas fait mention du Coroebus \ 
rubi dans les proies observées. Il faut dire qu’on ne semble avoir 
connaissance que de deux observations originales des captures du 
 C. bupresticida : celle de Léon Durour qui cite des espèces se rappor- 
tant à nos genres actuels Buprestis, Chrysobothris, Acmoeodera, 
Agrilus, Ptosima, Anthaxia, et celle de FABRE qui cite seulement le 
Sphenoptera geminata. 

Je puis ajouter une troisième observation qui montre que le Cerceris 
bupresticida est tres capable de s'emparer du Coroebus rubi et de 
l’emmagasiner. J'ai eu, il y a plusieurs années, l’occasion d'étudier 
une colonie de ce Cerceris découverte à Balaruc (Hérault) par M. DENIS, 
directeur des usines de StGobain, et dont nous avons dénombré 
ensemble le contenu des terriers. On y trouvait surtout des Spheno- 
ptera, mêlés à d'assez nombreux Coroebus rubi, et peut-être quelques - 
autres espèces, dont je Wai pas gardé le souvenir, mais en tout cas 
aucun des gros Buprestes signalés par Léon Durour dans les Landes. 
Quant au parasite Xylophrurus coroebi, dont parle P. GENIEYS avec 
doute, je pense pour toutes sortes de raisons qu'il est bien spécial au 
Coroebus bifasciatus du Chéne et je serais bien surpris qu’on observät 
jamais son développement aux dépens du C. rubi. 


(1) P. Genieys. — Un ennemi des Rosiers, le Coroebus rubi L. (Ann. des 
Epiphyties, XHI, 1927). 
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Survie des divers segments du corps chez les Insectes 


par Jean RosTAND. 


Dans un interessant article paru à la Revue d'Histoire naturelle 
appliquée (décembre 1926), M. Parısaun a noté la survie de la tête 


_ Séparée du corps, chez diverses espèces d'insectes. Chez les Lépi- 


… doptères, la survie est de très courte durée : Saturnia pyri, 6 heures. 

Bombyx trifolii, 2 heures et demie. Chez Timarcha tenebricosa, la sur- 
‚vie est d'environ 6 heures. La plus longue survie de la tête a été 
observée? chez la Courtilière (Gryllotalpa vulgaris), où elle atteignit 
trente-huit heures. 

J'ai étudié la survie des divers segments du corps, chez le Cerf 
volant (Lucanus cervus). Les segments étaient placés dans une cham- 
bre humide, à la température ordinaire ; la ou les surfaces de section 


2: étaient recouvertes de paraffine. 
La tête seule vit, en moyenne, huit jours. La tête des mâles, qui est - 


beaucoup plus volumineuse que celle des femelles, ne résiste pas plus 
“ longtemps, au contraire, la survie la plus considérable m’ayant été 
. fournie par une tête de femelle, qui résista plus de dix-neuf jours, et 
. présenta jusqu’à la fin des mouvements très nets des antennes, au 
moindre contact. 

Le thorax seul ne vit que deux ou trois jours. 

La tête et le thorax ensemble ne vivent pas plus longtemps que le 
thorax seul. 

L'abdomen peut vivre plus d'un mois. 

-L'abdomen et le thorax ensemble peuvent vivre près de trois mois, 
exactement quatre-vingt-huit jours, c’est-à-dire plus longtemps que les 
insectes entiers, conservés comme témoins. 

J'ai tenté, chez Lucanus, la greffe céphalique de FiNkLER, avec des 
résultats franchement négatifs. Alors que chez Hydrophilus, Carausius, 
Timarcha, on constate fréquemment la cicatrisation entre la tête 
- greffée et le prothorax ainsi qu’ une remarquable survie de la téte, il 
n’y a, chez Lucanus, aucune tendance à la soudure des tissus mis en 


contact et la tête greffée vit plutôt moins longtemps que la tête seule. 
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